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Un grand nombre de lecteurs et surtout

de lectrices nous ont manifesté ?e dé,ir de
voir s'ajouter aux réEumés des conféren-

ces artistiques faites, à l'Université, par Ni.
Lagacé, celui de l'admirable causerie qu'il
a donnée sur Raphaël, au Nlonum; a:ý Na-
tional. Notre représentant a obtenu de M.
le professeur la perotiesion de zatisfaire il
la <denmande de ces lecteurs assidus de nor

modeste feuil'e.

Lorsque s.ortant de l'antre tettiiltit, de

exposé ce qui restait du divin Urlsinate, ses! Le titre le Plus glorieux de Raphaë: C'est,'W' k U ' W élèves, dans une nob*e pensée, érigèrent'd'avoir résumé les conquêtes de la Reniais_
l'oeuvre inachevée, la Transfiguration, à la- sance et d'en avoir présenté les mervei.leuxE ]L À quelle i' travaillait encore, la semaine pré- irésultats en une suite de chefs-d'oeuv.re <lui
cédiente. Ainsi plana sa dernière pensée. tantôt noua é.èvent jusqu'aux abstractions
sur son beau corps inanimé. Et une fem- les Plus sublimes, et ta ntôt nous font Voir
tue, pleurait en silence dans la chambre re-e "les choses humaines sousiiun jour qui les

d. b. Lao'ace cueillie, celle-là même qui avait Ct :e rayon: grandit sans les défigurer". Cetc'u
d'amour de son doux génie et que, sans la! constitue son incontestable supériorité r.onconnaitre, l'on appelle "La Fornarinia". seulement sur les artistes de son époque,

Rome en150, àI'àg de26 nsqu'i co- XX Xmais encore de tous les temps.
Roni. e 1S9, l'ge d 2éans quil on-C'est donc avec raison que le monde on-

nut les enivrements du triomphe. A la vue* L'influence que ce sublime auteur de la tier a placé Raphaël au premier rang je
dles esquisses que la jeune peintre av'ait pré-: Madone de St-Sixte exerça sur les hommes' dieux de l'art, sur ce trône d'or où sont Z,ý-
paré'es pour la décoration des apparteements durs et cruels de son temps, il continue de! ais, le front ceint du laurier s3'naboliîie,
lîu'il voulait habiter, Jules II fut te1enient* l'exercer sur les hommes désabusés et blâ- Homère, Phidias, Appel'e, Dante, tout,. laémreléq'lcnéiuoslsatse sés du nôtre; car il est la jeunesse, .a beau-i pléiade des génies qui ont le mieux holi.rC

qu'l aai réni por acopli ctte~-té, l'amour et c'est ce par quoi il recueille ýJet glorifié l'humanité. De tous Ces dieu',. ilqu*l aaitréuis ouraccmpl' i cete à-et conserve à l'âme "la sève des sentiments" est le plus jeune, le plus beau, le plus',
che et en confia l'exécutiont a Raphaël., ce par quoi il imprime à sos créations un Ca'; reux: il apparait Comme l'Apoî:on qu':: a
L.'oeuvre était telle qu'elle absorba toute cliet d'éterniué,-ceute ivresse d'une mnalté'e représenté nu sommet du Parnasse, entr.,
son activ'ité. Les résu.taus de son travail rable jeunesse, cet enivrement d'un amour; ucou e uedn ot as'
opiniâtre furent les mierveil'es de la Salle* sans fin. d:reur de sa souriante immortealité.

la fournaise arde'nt (le la Sixtine. nous pé- dle la Signature: "la Dispute. l'Ecole d'A-* L'un des traits donminants de cet harme'< J.B.1
nétrons dans les loges du Vaticate. i. seil'e thênes, le Parnasse". Il y a là que'qu iieux génie, c'est le respect ou "la piété en-e

que les murs d'une pri:'on tombe, dlevant chose (lui tient du miracle. Comment, en vers le passé."' Veuà une heure où il roc-1 O
tait peu de chose à découvrir en fait <le SIMP'LE BILLET.

nos pas et que, comme D)ante arrtiîli par effet, cet artiste qui n'avait exécuté jusque technique. i: a pris à l'exemîtple des Grecs,i
Virgile aux horreurs des cercle-%; erax là aucun grand ouv rage, se trouve-t-il en l'art au point où i: l'avait trouvé pour le y - ,
s'offre à notre vue le riant spectac!e. dûs mesure, subitement transporté au coeur de Conduire au sommet de la perfection. SonS E1, f
vallées ombreuses de l'Elv.sés.. Nous .na". Pente., d'aborder, avec cette maitrise soGuve- respect va ai loin qu'il se fait "sauveur"'i AA

sonsde a nit eupée e sectr.' u jur ain, lunedes lus ~atesharonis .d'un passé qui. salls lui, eût été voué à1 l'a-I,
sotie d la nut peupée de peezre. au jor rain. Iqun deseanui ssementareties l'oubli. Ilet ne àcrainti C'est crlànleC*titre l d'unee trae édiédiquee :.1

ruissýe'ant de beautés. Car c'est le prop' e aient été conçues par le cerveau humain ? Ps; d'introduire dans ses tableaux des mor-- i Ienri Lavedan fait représenter ces jour, 't
de Raphaël dle tirer des réalité.; décevantes "A notre avis, c'est l'atmosphère même de ceaux enter rai s e "r.éeauso ur la scène du théàtre Sar-ali-Beruhlar.di
et caduques dles &hlces sans fin. et de don- la capitale <lu monde, chargée de toutes :es à ses Contemporains. C'est ce que ses dé-,ý Cette pièce théâtrale est inltéres ;anitc

nier à nos rêves la forme 'a plus idéale. pensées, de uous les idéaux q1ui germièrent tracteurs nie lui ont pas pardonné. Cet! un double point de vue. Elle Prouve l'ei.
C'est lui (lui a crée l'atnîuo.;pIhère mnorale où. dans le coeur des hommes, qui communiq.ua é'ternel emprunteur prend son bien où il leï lution de M. L.avedan, sinon vers un cati'

trouve et Compose ses chefs-d'oeuvre de-, liciante intégral, du moins v'ers une a'depuis quatre siècles. vit le monde moderne, l'étincelle au génie de Raphaël". Jamais. éléments qlui lui semblent les Peul propres ilà docurine, et elle donne à la jeunesse de Zri'a'
La Carrière <le Raphaël, si brève et ai homnme ne fut mieux servi par 'e circons-' révé'er sa pensée, se contentant de répaî-ý des eçoùns de pst riotisme et <'obéisssnc,'

prodigieusement féconde, a été parcourue tances. Déjà sa bonite grâce, son aménité. (ire, sur l'ensenîlsle des matériaux amiassés i Elle a fourni à M. Robaert l"acque la uji.
sans une hésitation, sani, uit arrêt, dans la autant que sion talent, suffisaient à lui at-. la lumière <le sor génie. Si l'on <lérou le la~ tière <l'uîî solide article, qui a paru dans !a
joie die vivre, dans l'ivresse le produire. Il tirer l'affection de quiconque l'approchait: ,succession de ses oeuvres, l'on parcourt le "V'ie Nouve le" et dont je détache le pals':;.
niaît à Urbin en l4:.Son Père Giovannti il eut à son service toutes, les intelligce cyceeîirdsaitc e des' rs cdshe sulte l e séirais Ps, ce qournal,sentiments hjumaiuns et div'ins; on y trouve ,h <l edéirau"as"1ejora iiSanti. fut sort premier' niitre. O)rphelini à« et tous les coeurs;. Il n'aurait pu réussir à l'nritiquiué et les tenmps moderntes, l'épopée l'habitude est de nîadresser aux étud(ian,L.
douze ans, il reçoit les 'eçon.ý <le Tinioteo répondre aux Commandes <le Ju'es Il et le; et la satire, l'al'égorie et la niarration, Ia< de Laval que les épithètes, injurieuses ci',..
Viti. puis attiré par la reniomnmée du Péru- Léon X. s'il n'avait eu pour le secondler tou- poésie et l'histoire, le rêve et l'amour. Voilà près lui, de "fils soumis et ob)éi.asaits".
gin, il swe rendc à Pérouse où il dlevient î'éîè. te une armée (le jeunes artistes qui travail-~ Pourquoi les jurements portés i-< Rapîhaël l Il verra (lue nous 'l'avons ;îas aussi tort.
ve :e plus ainté <lu grand maitre mystique, liaient sous ses; ordlres* L,éon X. en plus des sont si div'ers. Iest un mot qui parait t-é. qu'il semle .'indiqîuer. de. ntous soumettre e't

Sunmer le secret <lu mîagnétismne qu'exercee dobécir.
Une révolution <lui é*clate on cette ville, eri gigantesques entreprises <le décoration, le. sur nous cet ait douîx et for't à la fois, et "L.'ind<ividualismie orgueilleux dlotno
chasse le Pérugrin. Raphaël dlésorienté ru- chargeait <le l'organisation <le ýes fételz poil- - c'est l'équili<rc. L,'équilibre <les énergies avons.& tanit <le peine à dégager itos petisé
vient à 12r1i. Puis va à Siennte. Enfin fas. neuses et de la Prompte réa*lsatien le ses agissantes <lent Chacune. puissante et fécon-' a1 obscurci onlieus la claire nîotionî <le l*-
cillé par la gloire de< Florenîce> il v court <isnendieuses fanitaisie,:. A la mort de Bie- 'le, acconmplit tout enîtier soit propre rôle.ý béissatîce. Parce nru'elle exige 'e sacrifie"'
pour éprouver 'a plus amrère dues déceptions, niante il fut. de plus, obligé d'assýumer lei sascnrre-ietae 'cinclt-iPééecs 'pnos i ootem
Fil face le V'inci et le 'Michiel -Ange, il Cour fardeau <le la direction cie St-Pierre. Pleirn nigent etià élauiirfane se fai pafse-' cete ertu es <l'érnespsm qifiie de pi.
p rit lite l'art îî:t'il croyalit ét ru tue langue lue coiîfiara'e dans sa jeuîîe.s-e et dans a' tée, mais jusqu'au plus intime de l'être pen- tendîre <que. parce ou'ele Contr'arie l'égo
nitiîé apprise, moitié sue <l'ii.;tine,., était prodiigieuse facilité. PRaphaël. l'ion content <le -aiat. si bien (lue Raphaël nous apparaît mie ai fort on nets, elle soit miarquée de s

toute alure chiose au <out <lu piniceau <les travaWler à St-Pierre. constru;it encor'e clos' .'ottiie le spécimen 'e plusý ac'nî ( le l'r v viiu<le Ai reoitraire. e'ui',.Iilt la fortje
list oit<luitouts le facrli. se ont on- ression (lu coîtîte (le -Nii:"lbésaetitaitres flor'entins. 'Il comprt qlue ce tî','. palais particuiiers et entî'etirenîl la re';ta. i- t n(u otslýfauisl otC!

tre-pils et l'ltarntonisen dlatt:, l'effort to- le pls,écisif usage que l'lîotie iiîîi-tait pas uiq<uemtnn dle :'àntîc lue verrait la ration <le la Reine antique. Sa réputation tl Son, oeuvre entièr'e est imipt'é-rité,e de' faire «le sa leté:elle 'e constituetai
source cie léntotion artistiqîue. mais lue s'étenîd au loun. Tous les mécènes veillent la lumière de l'idéa'; c'est une c!arté <Ians' <le lui datas la soumission même <iu' il app.'
sains la v'érité et lut vie, tout mouivemuent (le tlit talc'eau.sigtté <le su nmain: eest Alphonse la pensée. une limpidité <dans l'expression.' teý volontairemient aux disciplinte, sitpé<'i.'
l'âne dlteerait froîid, itiempres4tl, .bref ql'Este. Isabielle (le Matoue, FrarîcoiY 1. De' utle Pureté et une c'orrction dlait,; la ligue.: les ittiposées. ;)ur les cdion<le son it
que -on éducation était à refairme. Il lit relit,. tous les points <le l'Italie et (le l'étranger. t'n spencleur <latta l'ensenbIî, unie fintesse' tenrce; elle lui <lotwie le sens (le la tîesur<laits 'os détails. Uit tableau <lu nînitre.e de l'ordlre. et. le cas échîéanît. le rendl ai"Ce0 fut à ce tmonîtenît qu'il Comtnenî'a la sé- dl'innomblrables élèvces vienntent lui cletan-na cettioulé,ssiuiiésftlsàcnnn<r"
rie <le ces Madlones ai tendre'ý, si htunmaines. d1er les consei's. Il ne traverse plus les: ni <isgressions entconmbrantues. Tenîdresse et Ainisi "1servir"l, obéir, n'est poitnt être
'lui etît pis fait pîourî sa g'oire quie ,es froc- rues dle Peite qu'escortté,. conmtte un prince.1 suavité; telle.- sotnt ses quWiités <loiniantes. clave.
quel les plus illustres et lue ses pilus lier- <'une cour d'admîirateurs. ý:A travers la poésie des foi-lties et <les cou-. Pour termniner ce bil'et, je ferai renta
veilleux portraits. Toute critîique échoue L.a fortune et les succès acîhevèret <le, leurs,. circule un souffle puissanît <lui réptandî quer que q<ielques-ui mie mepiociero;<lite substantielle fécondlité. A travers leu- <'vi ci e ins<at "Ft<itîdevant le tab'eau <le ces Chaste., ivresses faire le cet étre, <le conmplexion délicate et' teai soéevecnfo alisatd i ut.J u'fris roidhneur j dan "*.igîa'
d'unîe titére et <'un enfantt. le vi-age chairmant, uit très grand seigneur.' rieure s'écoule sans violence. secret et ii- leur répondcre, Eux ne routgissetnt pas

En <dépit les siècles lui otut <lui.ci le coeur C'était tîn étonneentî pour tous que cet.' il. On le dlevinte plutôt qu'on ne le voit tourner eit ridiîcule <les idîées que nous
des hiommnes, les M.adlones <le Raphaël ont a<lo!escent aimable fût uit si inconmparable; comtmie on respire parfois '.a fraicheut' d'une v'ons bonnes, nous, ayons autatnt <le cottr*ý..

gad ot ersdcinpeir.Cn-artiste, source d'eau vive avantt d'en cdécouvirir lei go, et, mettanît (le côté tout res-pect humai"garlé out ler s<lutioî peniêre Coi-filet d'arg-ent, filtrant à travers 'es nmous- ou tout amour-propre, <lisons, forts dIe 1.inient vieilliiraieîît.eîîes puiscîtîe'îes sonît le Ainlab'*e! C'est là tout le secret du mira- Ses sous les arceaux des pâquecrettes incli- liberté que nous avrons il'exnrimier nos idlée,
Poèmie, toujours nouveau, <le ce qu'il y a au clu (le sa vie. C'est aussi l'essence rare del lie-es. que ce ne seronît iras les rires nmoquteurs <t,
mndî<e <le plus, divin. le plus sacré : l'eui- son génie. Alors <îue l'i'iistoire <les urtis-ý Sinîple jusque dans ses Profondeurs, Ru' celui-ci ou de ce'ui-là qui ntous feront tîet'
fatice et la maternité? Ce thènme pleit <le tes <le soit époque, ulietus raconte que' phaël gardle toujours on face du nmoncde une tre notre drapeau oit noche.
poésie ut le tendrlesse. Ra<phaël. arrivé au molts violentes et tra!5ricîues aventures,ý nouveauté de coeur conmne unie éternelle A bon entetîceur, salut.

succès, le reprendîra, l'exaltera eri gloire, Raphaël se <détachie de ce nmilieu farouche! fichu esnain lsml ui e lhned aRCTTT
lui prêtera la nmajesté les v'isionîs épiques i"le sourire atîx lèvres, l'étui'c au frot. conmnence toujours à vivre, qîu'il retrouve lîtnoelaRCIL .

ou célestes.; niais toujours il y mtotra :a Sa vie est tino apothéose. "Il niait. il éblouît! forca<le penséet réféche,-plus neuve la-
plus tendlre, le ides dotux. le plus pur le son le mond<e et s'éteint (lait., sa gloire Comnme consciente naïveté (le son âme étotiutée. L-'on 1 ...
ânîe. Le dlanger était qu'à force (le répéter le soleil". a Pu lire, avec raison que "cette simîplicitèé
ce sujet, il tmtlane; la nièvrerie et la Sa vie ntinée par <les travaux excessifsIe et nriut lesrt lésà' rc

et a la tendresse, font la puissance <lel'r
fadeutr. M'a<is il étaîit trop profotidétîtont piar une <lépen.-e exagérée <le ;tt<gce 1 tilt,. son action irrésistible sur, l'âmîe cIe la
artiste pour s'oublier lait.; les succè-s faci- par de véritables extt'avagances cIe geniej foule,.aulenetpin nlse ii
les. "Et c'est pr-éciaéîîîenu le caractère le s'est brisée atu prentier choc. Dl'excès, Ra- contemplative, Point raisonnante, niais ina-
plus étonnîant le l'art raphaëlesqtte que cet-, phaël n'eu conmnit <que <dans îe travail et la tilictive et <latte une peinture. Comme clans1te perpétue'le fraîcheur, ce rentouvelleent: verslin qui 'e représenite succombanit a <le un livre cherche surtout la réalisationi de' îç

contnue, c movemnt leses dlésirs. la satisfaction' cde ses hesoins et
cotiulcettoveiti <egénie qui jai- fâcheux clés.or<lres est une basse caonte eseta' es i,<an e êels

niais et q' xif i e chcu ne fos le la ne m - n c ot u o r ' ui î'l a éé t r a s illusions, les souffrances et les joies dont elle! Ia rum eur vient de nous annoncer que
nière,~~~~~~~~~~~~~~~ etqifi I hcn l e eve 1 prui ecsfèrspriiues, si f ré-i1 est faite <le l'aurnre au dléclin". C'est Parce' nous avona àl LavalI*lémule de Gargantua eit

comme l'abrégé de toutes les ressources (le' cluentes àl Rente. Après trois jours de nia- 1 
quî'elle a trouvé dlatta Raphaëal la ré.ali,. la mince et fluette personne <le ?dNonsiettr

la peinture". 'ladie le Vend<redli Salnt dI 'ane 1 à0 tion <le son rêve le plus doux, qu'el'e a ré-j Il. 13 .. E.E.L. Il est grand commre la moi-
Ceséor Foene vitaceé afor-I RaphaCdepri lâe(etenehi n, surné <laina ce mot : une beauté <le Madlone- tié d'un, large comnme le tiers d'un petitCe éjor àFloenc avitachvé a epirit l'ge<letreiteItut as.entendez par làt tne 'Madone (le Raphaë'- homme, et il manîge comnme dix gros hem-imation artistique de Raphaëil, niais lui avait A cotte nouv-elle, Rente fut <laina la cnster- toute la sublimité de la vie: l'enfant et lal nies. N'en soyez pas surpris : il fait sesdonné à peine la notoriété. Ce ne fut qu'ài nation, A la tête <lu lit lie parade Où fut, 1e:nnie; la bieauté et l'amour. 1délices de l'EAU DE RIGA.


